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C’est fait, ils ont juré

JEAN-YVES GABBUD 

«Je viens de prêter serment. Je suis 
désormais conseiller national.» Ces 
mots ont été envoyés par Philippe 
Nantermod sur WhatsApp hier 
après-midi. 

Entre trac  
et excitation 
L’élu de Morgins l’avouait un 

peu avant, au moment d’entrer 
au Palais fédéral: «Je suis un peu 
nerveux. J’ai le trac. Ma seule han-
tise est d’être à la hauteur.» Il dit 
compter sur son assistant André 
Vernay déjà à ses côtés. Jean-Luc 
Addor parle, lui, «d’une certaine 
excitation. Nous avons une cer-

taine responsabilité pour la Suisse 
et pour le Valais.» 

Chacun s’est préparé à sa ma-
nière à cette journée particulière. 
Franz Ruppen a partagé la mati-
née avec ses amis de la société 
des étudiants venus en uniforme. 
Jean-Luc Addor est avec sa fa-
mille, dont sa femme Marisa qui 
a revêtu ses habits saviésans. 
Roberto Schmidt a participé à la 
cérémonie religieuse marquant 
l’ouverture de la législature. 
Géraldine Marchand a mangé 
avec son entourage à l’Entrecôte 
fédérale, en face du palais. 

Les conseillers aux Etats Jean-
René Fournier et Beat Rieder 
ont fait le voyage de Berne en-

semble. L’occasion de distiller 
quelques conseils pratiques. 
L’hôtel? «Je vais regarder. Ce soir, 
je rentre en Valais», déclare l’élu 
du Lötschental. Son collègue 
passe la nuit à l’hôtel. «J’y suis en-
tre 120 et 130 fois par année. Je 
change souvent d’hôtel pour ren-
contrer le maximum de parlemen-
taires.» C’est aussi ce que fera 
Géraldine Marchand durant ces 
premières semaines à Berne. 

Les premières séances 
Si lundi était l’officiel premier 

jour de session, les parlementai-
res ont déjà passé quelques jours 
à Berne. «Nous avons eu deux 
journées d’introduction et la séance 

de groupe», raconte la présidente 
de Grimisuat. Une seule séance 
de groupe qui a déjà permis à 
Beat Rieder de se forger une opi-
nion sur ses collègues de parti. 
«A mon avis, le PDC doit se reposi-
tionner, être plus uni sur les points 
essentiels de la politique suisse.» 
Un peu plus à droite peut-être 
aussi… 

Lors de leur séance de groupes, 
les deux UDC ont déjà été con-
frontés à une situation particu-
lière. «Au groupe, nous avons dé-
fendu, avec la fille de Blocher, la 
motion demandant d’avoir trois 
centres de sport d’hiver, dont un en 
Valais», explique Jean-Luc Addor. 
Franz Ruppen affirme qu’ils con-

tinueront à défendre cette mo-
tion, et donc les intérêts du 
Valais, contre l’avis de leur parti. 

Le jeu parlementaire 
Pour les anciens, le premier 

jour de session est, presque, un 
jour ordinaire. Mathias Reynard 
a enseigné le matin. Il rejoint la 
capitale au dernier moment. 
Prenant juste le temps de poser 
pour une photo avec les jeunes 
socialistes qui manifestent sur la 
place Fédérale. Yannick Buttet 
poursuit ses activités. «J’ai eu une 
séance de commission et j’ai beau-
coup de travail.» Viola Amherd, 
vice-présidente du groupe PDC, 
est déjà à fond dans les affaires, 

elle qui siège au Bureau du 
Conseil national. 

Ce que les nouveaux doivent 
apprendre? «A ne pas toujours se 
mettre en avant et à faire des majo-
rités», estime Yannick Buttet. 
Jean-René Fournier parle de pa-
tience et de persévérance. Il ra-
conte avoir déposé une motion 
pour réduire la charge adminis-
trative qui pèse sur les PME. 
Après des mois d’attente, le 
Conseil fédéral a refusé de met-
tre en application les mesures 
qu’il avait proposées. Le séna-
teur a dû reprendre son bâton de 
pèlerin pour convaincre une 
nouvelle fois ses collègues... 
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La délégation haut-valaisanne: Roberto Schmidt, Franz Ruppen, Viola 
Amherd et Beat Rieder. SACHA BITTEL 

À LA UNE
Hier, c’était  
le premier jour  
de la législature

Six nouveaux 
parlementaires 
valaisans
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Mathias Reynard trinque avec son ami Sébastien Dubuis. SACHA BITTEL
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Les parlementaires  
ont fait leur rentrée hier. 
Parmi eux, dix Valaisans, 
dont la moitié découvre 
ce nouveau monde.

Le Conseil national prête 
serment. KEYSTONE
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